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   HALTE SPIRITUELLE DU VENDREDI 12 NOVEMBRE 2021  

    

                    L A     P A I X 

 

 Nous avons choisi ce thème de la paix, fruit de l’Esprit. Jean Luc nous a introduits  dans la 

réflexion de cette journée avec un centrage sur la paix, en soi,  la paix de la conscience, je me situerai 

d’un autre point de vue, celui de la paix comme phénomène social, dans les rapports humains. 

L’Esprit Saint est à l’œuvre là aussi. Je vous propose quatre temps 

 1 – Le contexte dans lequel nous vivons cette halte spirituelle 

 2 – La paix, menacée par les nouvelles techniques de communication 

 3 – Quelques beaux témoins du travail de l’Esprit au cœur des conflits 

 4 – Jésus maître de la paix, au cœur des contradictions 

 

 1 – Le  contexte dans lequel nous vivons cette halte spirituelle sur la Paix 

 Nous avons vécu la première Halte trois jours après la publication du rapport de la 

commission Sauvé sur la pédocriminalité dans l’Eglise. A un mois de distance nous pouvons, après le 

choc de cette publication, tenter de comprendre le travail de l’Esprit à travers le travail très rigoureux 

de cette instance mise en place à la demande de l’Eglise de France et travaillant en toute 

indépendance. La semaine dernière les évêques en réunion plénière à Lourdes ont retravaillé sur les 

conclusions de la commission. L’intervention de «victimes », dont celle de Jean Luc Souveton, a été 

très déterminante dans la prise de conscience collective des évêques sur cette question. Ils ont, à la 

fois, assumé ensemble et pris des décisions importantes. Ils ont, pour donner suite à ce rapport, créé 

une nouvelle commission indépendante chargée de l’accueil des victimes et de l’évaluation des 

préjudices causés. Pour ces « hommes d’autorité », que sont les évêques, ayant l’habitude de 

décider, entre eux…Ils ont opéré une forme de décentrement. Ce n’est pas une démission, mais une 

reconnaissance que leur autorité a besoin pour s’exercer du regard et de l’analyse d’autres 

compétences que la leur ! Le travail de l’Esprit Saint passe, ici, par la prise de conscience des limites 

et par l’apport des ressources de la connaissance en particulier des sciences humaines et sociales 

dans ces domaines maintenant, très étudiés. 

 Je voudrais évoquer un autre événement où l’on peut voir le travail de l’Esprit Saint dans 

l’Eglise, c’est celui de la rencontre, ce vendredi à Assise du Pape François avec plus de 500 pauvres 

venus de toute l’Europe. La rencontre des pauvres « donne la paix »…la tendance est de les exclure, 

de les laisser à la porte de la vie sociale. Ici le Pape François en fait le centre. L’Eglise retrouve son 

dynamisme évangélique si elle sait accueillir les pauvres, entendre leur parole, leur prière et leur 

expression de foi. Le Pape François en invitant à cette journée a cité un prêtre italien Don Primo 

Mazzolari « Je voudrais vous prier de ne pas me demander s’il y a des pauvres, qui ils sont et comment 

ils sont, parce que je crains que des questions semblables représentent une distraction ou le prétexte 

pour échapper à une indication précise de la conscience et du cœur… Je n’ai jamais compté les 
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pauvres parce qu’on ne peut les compter, les pauvres s’embrassent, on ne les compte pas ». Ce 

dimanche 14 novembre est célébrée la journée mondiale des pauvres, toujours à l’initiative du Pape 

François, une manière de ne pas les oublier ! « Les pauvres sont nos maîtres ». Je vois là aussi une 

manière d’accueillir la paix comme fruit de l’Esprit, dans cette attitude du Pape François. 

  

 2 – La paix menacée par les nouvelles techniques de communication 

 Plusieurs articles ces derniers jours dénoncent la violence inscrite dans les réseaux sociaux. 

Ces moyens de communication diffusent des messages de haine et de violence sans aucun contrôle. 

Les jeunes eux-mêmes se laissent piéger par cette montée de la violence dans leurs échanges à partir 

de ces outils. Le monde des adultes est quasiment absent de ce type d’échange entre ados… avec des 

photos, des mises en cause gratuite, des vexations, des acharnements dévastateurs. Cette 

communication sur les réseaux sociaux favorise le développement de contenus très violents dans les 

vidéos où l’imaginaire se déploie dans un univers intergalactique très loin du réel… Les jeux vidéos 

s’inscrivent aussi dans cette violence ! Difficile d’accueillir la paix, l’Esprit de paix dans un contexte 

pareil ! 

 Les relations internationales sont le lieu de violence extrême. L’action de la biélorussie, qui 

utilise l’arme des migrants pour faire pression sur l’Europe est une gigantesque manipulation de la 

vérité. Les fausses nouvelles abondent et le mensonge a toujours plus de succès que la vérité ! La 

paix ne peut pas se bâtir sur des mensonges et des contre-vérités.  

 La question des vaccins a occupé nos conversations pendant de longs mois et nous ne 

sommes pas au bout de polémiques sur un sujet qui demanderait à être traité avec mesure et 

compétence. 

 La paix, dans la société civile, dans les groupes sociaux, et même dans les familles est 

menacée par ces nouvelles manières de communiquer, par ces nouveaux outils qui favorisent 

l’agressivité. Pourtant l’Esprit Saint est à l’œuvre dans ce contexte nouveau. Cet Esprit nous libère de 

la peur, de l’angoisse, du refus de l’autre. Il ouvre un chemin de compassion, de disponibilité, 

d’accueil. Le fruit de la paix se cueille toujours dans une confiance lucide, en dialogue avec les autres, 

en toutes circonstances. 

 

 3 – Quelques témoins du travail de l’Esprit au cœur des conflits 

 + François d’Assise  est un témoin magnifique de l’accueil de l’Esprit de paix. Au moment où 

s’organise à travers toute l’Europe une nouvelle croisade… François décide de partir, seul avec deux 

frères et sans arme pour rencontrer le chef des armées musulmanes en Egypte. Il traverse les lignes… 

et il va rester plus d’un an au contact des musulmans… se constituant prisonnier en quelque sorte ! Il 

aura un dialogue fructueux. Il s’est libéré de la peur de l’autre. Il dénonce l’illusion et la fausseté de la 

violence « au nom de Dieu ». La guerre n’est pas la solution. Seule une attitude non violente peut 

amener à la paix. La paix ne peut se construire que dans la liberté d’esprit, une conscience libre par 

rapport aux courants d’opinion qui conditionnent et évitent souvent de penser. 

 + Charles de Foucauld… Il  a comme François un début de vie, tumultueux. Il est militaire de 

carrière et découvre la dimension spirituelle de la vie au contact de l’Islam en Afrique du Nord. Après 

un voyage d’exploration du Maroc, il rentre en France et vit une conversion radicale. Il vit de plus en 

plus pauvre, au Moyen Orient, puis dans le Sud Algérien et à Tamanrasset. Sa fidélité à l’Evangile, sa 

relation vivante à Jésus le transforme peu à peu en « frère universelle », revendiquant cette paix 

fraternelle totalement dans la mouvance de l’Esprit de Jésus. 



 + Thomas Merton, moine trappiste  américain, entre dans un dialogue religieux inter 

monastique, il lutte contre la guerre du Vietnam et il meurt à Bangkok en 1968. Il a incarné lui aussi 

l’Esprit de la paix, en sortant des sentiers battus de la vie monastique ! 

 + Nelson Mandela – Opposant à l’apartheid dans son pays, l’Afrique du Sud. Il incarne une 

résistance non-violente, alors que beaucoup réclamait une lutte armée contre la société blanche 

oppressive. Il va, au sortir d’années d’emprisonnement, sans haine, conduire son pays vers plus de 

paix et de fraternité… 

 On peut constater que chez tous ces témoins, le fruit de la paix se développe à partir de trois 

constantes vécues intensément par chacun d’eux 

 + Une vraie spiritualité intérieure, bâtie sur un attachement au Christ et à l’Evangile. Ils ont 

par là une vraie liberté de conscience. Ils ne sont pas prisonniers des manières de penser de la 

société de leur époque ils sont ouverts au dialogue, à l’écoute, à la rencontre.  

 + Une lucidité sur la profondeur des conflits et sur les rapports humains qui structurent ces 

conflits. Ils ne sont pas naïfs, ils ont, au contraire une conscience éclairée sur les sources de la 

violence dans la vie sociale. Ils savent l’impasse dans laquelle la violence peut enfermer des 

personnes, des groupes, des nations. 

 + Ils sont fidèles à leur conviction spirituelle, sociale mais sans être enfermés dans ces 

convictions. Cette fidélité à eux-mêmes, leur permet dialoguer, en vérité, avec ceux qui leur sont 

opposés, sans être traître à leur semblable !  

             

 4 – Jésus, maître de la paix au cœur des contradictions 

 A – Jésus va vivre de sérieux conflits avec les responsables politiques et religieux de son 

temps. Son message et sa prédication entrent en contradiction avec les autorités du temple, mais 

aussi, avec les défenseurs d’une observance stricte de la loi, les légistes et les pharisiens. Ses 

diatribes contre les pharisiens sont vigoureuses. Il ira même jusqu’à dire en Mt 10/11, « je ne suis pas 

venu apporter la paix, mais la guerre ». Le geste des vendeurs chassés du temple est dans toutes les 

mémoires. Le message de Jésus n’est pas doucereux, béni oui oui. Il n’a pas peur de s’opposer aux 

hypocrisies du système religieux, de dénoncer les perversions d’une religion «auto centrée » comme 

dirait le Pape François ! Avec Jésus dans l’Evangile nous découvrons une humanité traversée par les 

conflits de toute sorte et par la violence des institutions. 

 

 B – Au cœur de ces conflits, Jésus est celui qui apporte la paix, qui donne la paix. 

 - La paix est souvent indiquée à celui ou celle qui est guéri d’une maladie ou d’un mal 

profond. « Va en paix » est une parole fréquente dans la bouche de Jésus. On comprend que cette 

paix donnée par Jésus, n’est pas extérieure, mais intime, en accord avec la guérison qui vient de 

s’opérer, guérison du corps et de l’âme ! 

 - Lorsque les disciples sont envoyés en mission… ils sont « messagers de la paix ». Lorsqu’ils 

arrivent dans une maison, ils disent le « Shalom », la paix à cette maison. Ils apportent au nom de 

Jésus, une puissance de réconciliation, de fraternité qui peut effacer les conflits… s’ils sont accueillis ! 

La paix reviendra sur eux… sans porter d’effet s’ils ne sont pas accueillis ! 

 - Dans le discours après la Cène les paroles de Jésus dans Saint Jean sont d’une très grande 

force. La paix est vraiment au cœur du message de Jésus… A la Pentecôte, l’Esprit du ressuscité se 

déploie pour toute l’humanité : « Je vous laisse la paix. Je vous donne ma paix. Ce n’est pas à la 

manière du monde que je vous la donne » Jn 14/27 



 - A chaque apparition le salut de Jésus est celui de la paix … « La paix soit avec vous »,  c’est 

plus qu’une simple salutation, c’est vraiment l’identité du ressuscité qui se dit au cœur des disciples. 

 

 C – A la suite de Jésus, l’Eglise est signe de la paix de Dieu à toutes les époques, malgré les 

tensions, les conflits socio politiques dans laquelle est vit. Comme Jésus l’Eglise doit témoigner avec 

la force de l’Esprit que l’amour et la paix sont plus forts que la haine, la violence et la guerre. C’est un 

chemin, toujours à redécouvrir pour se libérer des peurs paralysantes et être par des démarches  

non-violentes être signe de paix dans un monde très violent ! Pour y parvenir, l’accueil de l’Esprit 

Saint est essentiel. 

  

 

  

 


